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LaBelgique, eldorado des étudiants français
Chaque année, les écoles belges accueillent toujours plus de jeunes de l'Hexagone. Reportage àBruxelles,
àLaCambre, qui compte 53%de Français. attirés par une sélection moins dure et une pédagogie libre

115 sont une douzaine, jeunes Mes et
garçons ~is en œrrle autour d'un pro-
fesseur. sur une pa.rœlle de gazon d'un
iaJdin à la françaille, Autour d'eux. des
arbres œntellaire$ protègent des bruits
de la vUie.C'est l'hM!r en ce mero1ldi de

février. mais c'est un soleil de mai qui baigne le
parc. Une yogl peu habillée prend d'Improba-
bles poses, des chiens sans laisse font courif
des joggeurs et des bébés promènent leurs
mamans au boni du Maelbeek. -Ici, ch! un
peu PcudI4ld., s'amuse un habitué.
Pas de magie pourtant entre les murs de l'an-

cienne abbaye cisteKienne de La Cambl'l! à
Bruxelles, mais de l'art. Depuis quatre·vingt·
dix ans. J'avant -g!lJ'deartistique belge a trouvé
ici un Incubateur de leunes talents. La !'éputa-
tlon de l'Ecole nationale supérieme des arts Vi-
suels (linsav) a tânt essaimé en Ffanc:e que lieS
candidats se présentent en masse à l'entrée de
l'école, Aujounl'hui, la majorité ls3 "1de ses
670 étudiants est originaire de l'Hexagone. A
l'Ecole supériewe des arts saInt-Luc. à Bruxel-
les. ~8 % des élèves sont français. Au tolal, les
seize écoles supéneures d'art de la fédémtion
WaIJoni.,.Brwœlles comptent aujourd'hui un
tien d'étudiants venus de l'fan Ce (soit
2568 jeunle5). Et. chaque année. cette prop<:lT-
tion augmente. Us étaient IS()() - soit 23% des
eft'ectlfs de ces écoles - il 'j a dix ans. selon les
chilires de J.j\cadêmle de mcherdlee1 d'ensei·
gnement supérieur belge.

Sélec:tioJulu aulremeDt
Raphaêlle Dogo. Toulousaine de 22 lU1$, fait

partie de cette légion d'étudiants à avoif fait le
choix de poursullll'ê ses étuoos d'art outre·
Quiévrain. Bac en poche, la teune femme a
tenté d'lnt~r l'icoJe supérieure des beaUX'-
afts de Toulouse. «Je ne savais pas ce qubn
attendait de moi, (CIl pCltientê I10is heures poli'
passer un otaI de quelques minutes, et fai été
l'f'('alée.,faconte-t-illle. Par défaut,elle prend le
chemin de l'université locale et décroche une
licence d'arts plastiques, M<iisla formation dis·
pensée dlms la Ville l'OSene lui suftit pas. «On
étudiait lu tedmiques. mais en sul/are. dit-elle.
fai volilu me reœntn?r SIlJ' ledessin. lai choisi La
Cambre, car la spêdJ1clté de cette érole, cest le
troYallen atelier. Cequiprime, c'estlaprotlque .•
Le bachelor de communication visuelle et

graphisme de La Cambre compte pamd ses
étudiants Alexandre Lorgnier, un Francilien de
23 ans, Avant Bl11XeUes,le jeune homme avait

suivi, au sein de la réputée écoit! Estittnm!. dam
le 13' llfrofidissement de Paris, une nùse à
niveau en am appliqué$ (Mabaa), puis un di-
plôme des métiets d'art (DMAI en graphisme.
il avait ensuite candidaté à plusieurs écoles des
beaux-arts tTançalses et enchaîné les refus. -Je
nbi€téprls nulle part., reoolUtiiit.il.
La sil<!ction dans ces écoles d'art françaises

est sévère. en nlson de l'accroissement clu
nombre de candidats ces dernières années.
En 2011, les taux d'admission en première an·
née étaient de :Il % aux Beaux-Aru de NÎIne:$.
de ~o %à Nancy. del8 % ilDijon. de 15 'UNau-
tes, de 10% à Lyon. de 8 % à Strasbourg et à

Mulhouse. En 2018, seulement 8 % des candi-
dats ont été pris aux Beaux-Arts de Paris, et
3.S " aux Arts déco (Ensael). Une machine à
proouire de l'êcl1ec? .'e n'avais pas/e profil.,
reconnaît Alex.andre, qui a obtenu. en Belgi-
que. une des do~e places ouwrtes dans sa
spét'lalité, pour quatre-vingts ca:ndldlltures.
Cal: La Cambre sélectionne également, mais
dilfêremment. Une sé.!ectfon varjél! (entretien.
pmentation de tfaVaUlC,épreuve de dessin,
exercices ...), et moins dure: eIIIIiron 30 'lIldes
5()() candidats sont admis en premlè:re année.
Le reflet d'une philosophie particulière, ex-

plique Ilenoit Hennaut, directeurde l'établisse-
ment «La Cambre a étéJbnlih dQm lesannées
1910,U~ période de turbulence< culturene:; du-
rant laquelle tes a\{fmt-gardi.~ ont généré de
nombreux mOllVllmt'nts tut/stlques. Ll?role est
pomUSf! de œtte histt)I •.••ron!feIhmdt'mls~
Auiounl'hul ,,"COle, le projet lIrtistiqueque nous
dtfendons est l1lIl1qllé par cette génétique-/à. "
C'est cet ADN d'avant-garde qul1lt)rt de bous·

$Ole ",wc étudiants et les ~onduit jusqu'Il
l'ancien cloitre. Héléna, une Franoo-BeIge de
20 ans, a postUlé à deux écoles: les Beaux-Arts
de Bruxelles et La Cambre. Elle a pl\Îifél'é cette
dernière, qu'elle jugeait moins -fomll1tée ».
_Dès le concours d~ntnie aux Beaux-Arts de
8~ un assistant est venu me voir polir
mexpliquercomment des$iner.llIConte-t -elIe.I/!
ne Jais pas une école dart pour qIIan medfse
quoi faire, mals qulln me donne les outils, les
dés nécessaires poUT que javanœ. le veux itre
UM autodidacte éclairée.» Et la lumière. c'est à
La Cambre qu'eUe l'a trouvée.

Villevie moins dtèœ ••••• PIIIis
La Rputation de l'école n'a pas lI<!Ulement

passé les Ardennes. «EJœ est européenne.,
eJtime Marta Babakova. êtudlante tchèque de
2Sans, en rnaster de design d'accessokes. Peur
Cette jeune Pragoise aussI, l'identité de l'école
lient à sa manière de faire passer ses savoir-
faire. Déjà diplômée d'un bachelm en design
dans son pays. Mana a acquls Id une méthodo-
logie qui commence par un projet, puis des
dessins, une maquette ... Une lente élabomtion.
oIc4 on n'exige pas de nous d'êtœ tertolm, On
now demande juste de mettre tout et qubn a
surla table, et c'est seulement après que nousgê-
rmms les aspects tJ!chnlques., téJn(ligne-t-eIle.
Cette totale liberti, encouragement perma-

nent à uoe elI.prenion a.rtiJtique déb~, e!;t
appliquée dans les trente-cimJ cursus de pre-
mi« et de second cycle, proposés plU' l'école
qui compte notamment stylisme, sculpture,
design. COnseMltlOn. peinture, photographie,
typographle. cinêma d'anlmation ...Autant de
spécialité.. où chacun est appelé à produire
sans fn!1n. Les enseignants, en majorité des
professionnels de leur spédalIté, "nous pous ..
sent", explique Raphaëlle. L'objectif, c'est d'al-
II!I'plus loin. La pêdagogie est Id l'np/'l!Sslon
artistique. Benoît Hennaut La revendique,
avanlle gnnd bain du monde de l'an œntem-
pol'llln, auquel se promettent ses étudiants.
• L'~ole est un espace ptiservê où la prise de
risque peut être maximale. dit le directeur, Si
on doit échouer. cest iciqu'iJfant lefaire. C'est
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direneur de La Cambre

dans ce lieu d'expérimentation permanente
qlre les étudiants Q\/QrlQ'rltf!rIfonctinn de leur
propre prise de risque.» Quant à la méthodOlO-
gie, comme l'Intendance. elle su/Vlil.
Pmu l'intendance, les étudiants françal!\, et

pl~ partlculiè[Jmlent les i'llrislens, appl"écient
les loyers bruxtillob, dewr; cu trois fuis Inli-
rieurs à ceux de Paris. «le paie 350 euros polir
25 mfftes 1XIrm. et 1JrI1XeI/e$est une vi/le vrai-

ment /JeU•••dotée d'une vie ~ltund1e den.e ••
apprécie Raphaélle. Souvent, quand les jeunes
Fnnçais décrivent les Bl'UXeIlois,c'est une ava-
lanche de compliment!; _ouverts», «pa-
tients., .d!a1eureux_, «respectueux •... Même
la victoire de la France contre la BeIgiql,U!en
d"'mi~flnale de la Coupe du monde defbothall
semble digén!e. «Il y a bien eu un ta!} "Nique la
Fronce" à l'entrée. Mals 1/a fini par étre effacé.,
dit Alexandre. EnfIn,les fmIs de sc:olatité. à La
Cambre. sont modestes: 350 euros par an.
Mals si les étudiants français se trouvent

bien à l'Ensav, quelques étudiants belges grin.
cent des dents quand UsdoiVlmt ba~r aYe:l:
lems voisins francophones pour Intégl'l!r
l'établissement. «/1 y a parfois un sentiment
d'fnjrl$tice, admet Héléna. Alors que le cursus
belge pmvit /'Inregrlltion des ka/e$ dU1t apm
l'obtention de notre équivalent du baclXllau-
réal, IIOllSsommes tn conrorrence, pour sMe-
ment quelques places, avec dIIJ étudiants fran-

çais qui ont déjà suivi des études /lIl'unlverslté,
ou parjOis des classes prépamoiTes à pm de
JO000 euros rannée,.
Ya+U trop de Fr.mçals à La Cambl'l'!? .si on

part du principe que c'est un établissement du
serviœ public belge, financé par les deniel'S
publics belges. on powm/t considérer que 53 %,
c~ ull dJiffrt trop impott(JJIt $Urun plan admi-
nistratif et financier. surtout que la rédproque
n~ pas de mfslo côUftttnçaiS,dit ledirecteurde
l'école. Mais je me réjouis de cette mobIlité
européenne, c'est une richesse pour cette géné-
ration qui n~aJamais connu autre chose qU'Ul1/!
absenre de j'rontiere entre /lOS pays, qu'eUes:
.soient physiques ou culturelles. •
Pas de controle d'identité SIUle C'mtpUll, • Ce

que nous apprenons en COUMl, cest autant l'héri-
tage artistique belge que la scèrteftançaiu, dit
Lionel Dury, 22ans, belge et étudiant en dessin.
Cèst natre cvlture. Naus la pamlgeons. ••
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65,0 ~nombre d'étudiants insctitB
jmqu'en cinquième année

63'1' La proportion de filles
dans les ellectlfs

53% ~ taux de Français In.scrIls

22 ans ~'àge moyen à l'entJie
en première IIllnée

18 Le nombre de spécialités,
notamment design. de!ll;1n,gravure,
peinture, stylisme. accessoires,
photo ...
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